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		prospective mer  VII.2.1  Risques chimiques  «  La  pollution  marine  est  l’introduction  par   l’homme, directement ou indirectement, de substances   ou d’énergie dans les milieux marins et   côtiers occasionnant des effets néfastes tels que   les nuisances envers les ressources biologiques,   les risques pour la santé de l’homme, les entraves   aux activités maritimes (y compris la pêche),   l’altération de la qualité de l’eau de mer et la   dégradation des valeurs d’agrément » (définition   du GESAMP, Joint Group of Experts on the Scientific   Aspects of Marine Environmental Protection).   La pollution chimique (et les risques associés)   n’est donc qu’une des possibles perturbations   anthropiques des milieux côtiers et marins qui   concernent aussi la pollution bactériologique, la   pollution thermique, les effets liés aux macrodéchets,   les arrivées de flux sédimentaires ou   l’introduction d’espèces allochtones (voir ci-dessous   les risques biologiques).  L’étude des effets des contaminants chimiques   sur la faune et la flore marines représente un   enjeu  capital  mais  complexe,  pouvant  être   décliné selon trois niveaux d’approche : celui   des individus, des populations et des communautés.   La présence et/ou l’importance   d’une contamination chimique peuvent être   relativement  aisément  diagnostiquées dans   différents compartiments d’un écosystème,   les méthodes de chimie analytique permettant   de déterminer le degré de contamination d’un   milieu, d’identifier  la  fraction  bio-disponible  et   de participer à la compréhension du cycle biogéochimique   de  ces  composés.  En  revanche,   le  suivi  des  concentrations  en  contaminants   ne renseigne en aucun cas sur leurs impacts   réels sur les biocénoses.  Dans ce domaine,   l’approche biologique ou physiologique, permettant   de détecter et de comprendre l’action   d’un contaminant chimique sur les organismes   marins et d’en évaluer les conséquences sur   un individu (pour sa survie, sa reproduction ou   sa  croissance)  doit  impérativement  être  couplée   à une approche écologique, plus intégrative   et plus complexe, étudiant la structure et   la  dynamique  des unités  fonctionnelles  (aux   niveaux  des  populations  et  des  communautés).   Seule une telle approche, abordant simul-  tanément plusieurs niveaux d’organisation des   systèmes biologiques, permettra d’obtenir une   vision claire des conséquences biologiques et   écologiques d’un événement chimique à différentes   échelles spatiales et temporelles.  Tous les organismes ne répondent pas de façon   identique  à une  contamination  chimique.  Leur   réponse est conditionnée par de multiples facteurs   : niveaux et temps d’exposition, comportement   biogéochimique du contaminant, compartiment   considéré (sédiment ou colonne d’eau),   mode d’alimentation, place au sein du réseau   trophique...  Aussi,  les  recherches  en  éco-toxicologie   marine nécessitent-elles le développement   et l’utilisation de méthodes et modèles   biologiques pertinents permettant d’obtenir   des  signaux calibrés. Les  recherches  amonts   passent par l’identification de plusieurs  types   de « témoins » biologiques.  • Espèces bio-indicatrices qui, par leur absence,   leur présence ou par leur abondance   relative,  vont  informer sur  les  caractéristiques   écologiques d’un  milieu, les conditions   environnementales qui y exercent une   pression de sélection et les conséquences   de certaines pratiques.  • Espèces bio accumulatrices qui vont permettre   de détecter des substances dont la   concentration environnementale est très   faible et  dont l’analyse  chimique directe   dans le milieu est difficile.  • Espèces  sentinelles, sensibles à la contamination,   utilisées pour suivre les effets de   la contamination sur les organismes au niveau   sub-individuel, pour des concentrations   de contaminants très faibles, bien avant que   la  communauté ne  présente de  réactions   apparentes.  • Bio-marqueurs robustes (à divers niveaux   d’organisation biologique : moléculaire,   biochimique, cellulaire, physiologique ou   comportemental),  bio-marqueurs d’exposition   permettant de mettre en évidence la   présence de certains contaminants dans le   milieu et bio-marqueurs d’effets indiquant   un dépassement des capacités de régulation   de l’organisme, se traduisant par des   effets délétères.  124  
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